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"Est-ce à dire que le latin ne se prête pas à -Le plus beau livre de la bibliothèque du

la musique moderne ? Mon Dieu, le latin se Séminaire,noîs le devons à un autre de nos
prête à tout.et malgré ses rigidités de langue bons-amis, M. l'abbé D. Lemieur.-curé de
morte, il conserve encore de surprenantes St-iýazare(Bellechasse). C'est une Bibleîn-4o>
souplesses. Mais il faut bien avouer que cer- splen'lidement illustrée, rièlienient reliée.
tains écrivains de nmusique abusent étrange. Si -,les îetits cadeaux entretiennent 1's.
nient de ses complaisances : ils ne le ploient initié," les dons db val-ur, comme ceux dont
pas, ils le cassent au gré de leurs rythmes. nous avons parlé, doivent bien lui garant.r
Ne vous est-il pas souvent arrivé d'entendre, une durée indéfinie.
au moment le plui solennel de nos cérémo-
n les, des chantres répéter avec conviction, en On écrit à l'OmssAu-Moucu:
y déployant toute lénergie de leurs puissants
gosiers : Darobar fer! Dia robur fer ! puis les .... Je tesouhaited'êtrebien sage.bon et.com-
ténors, les barytons, les sopranos reprenaient plaisant pour les bons ; puis piquant, agaçant
le cher barbarisme et le chantaient sur tous et mordant les méchants. " M.
les degrés de la gamme. Et l'au.rilum ? Eh
bien, l'auxilium arrivait quand il pouvaita
tout à fait sur le tard, et s'éparpillait, en dé-
pit du sens, dans cette fusee de nott s que qui est la plus difficile à remplir. Q ant à
tout bon compositeur fait éclater à l fin de la seconde, il ny attait qu'à be laisser faire.
son morceau. Ne croyez-vous pas que v.tre collabo-

"J'ai entendu tout un chSur monter à l'as- ratetr Z. nous blague tit peu fort avec son
saut d'un Gloria Patri : il paraît que c'était chien Jak? Car, enfin, passer vingt heures
rude ! Ils étaient là cinquante au moins :
hommes. femmes et enfants, sans compter les dans l'estomac d'une baleine et en sortir vi-
instruments de toute forme et de tout soi. vaut, c'est un peu difficile à avalercette his-
Ils partaient les uns aprs les autres, par pe m toi re..." X.
tits groupes, et d'un seul élan ils arriviient Pourtant il faut l'avaler, cher monsieur
à GloriaPaMais là ils étaient subitementeu eieentle
arêtés et les premiers pari, cé lat la place l e e de eneen e -
aux autres, revenaient en arrière pour s'é di, lO e dUnsCt,1. de Parville, d 'antre, ont
lancer encore, et arriver d'un bond nouveau racouté l'histoire d'un matelot auglatis qui

avai pasrée teéfne.. e îsunapr

à cet escarpemnt du Gloria Pa...quirlear- t ie u e
r.tait toujours. Et les bataillons se succéd.- tenet du m e 'genre et qui nlen est pas

painmort. Or un bravo chien coni e Jack abn
raent raidendAaindelongue m ren autant de résistance qu'un marin de Sa la-
la petusraideflafinrsaruerentompren- jesté. Donc.-Tout de même, Z. doit des re-
sreauetatou'lsseffrtsreseraient ivi ia'merciemets au Cosmos et à M. de Parville,

santsestant pluslsiseraientàdieisésr.La masse

des es-allits se réunit une fos de plus au qui sont enus à pornt pour le sauiser du
.. 'soupçon d'invraisemblance vaas son histoire

ped du raidillon ; ils reprrrentZ si veradvque.
gèrent leurs sueurs, et tandis que l'orches -ncetupudiiil avereteh-
tre lançait ses notes les plus enlevantes, à
un signal donné, ils s'élancèrent tois à la IMPRESSIONS DE VOYAGE
fis5: le tri ft enfin enlevé ! ou se le passa
de bouche en boche, et Dieu le Père put (Suite)
comprendre que c'était pour sa gloire qu'on
s'était ironné tant de mal en emrpri-l t r

"Il faut reconnaître que le plain-chant n'a tée contre c 'lui qui ompra l' sileî-
pas de ces tours héroïques, mais que la Ian- ce. Les veux et les esprits sont riv&ï
gàe latine doit être bien mécontente de cer-
tains compositeurs." la pyranide sur laquelle se speu-

renaachent aqiaranptted nruedse sumnies de

lapntrader atil arurentqu trncompren-ane he

Le lecoteur est prié de considérer commeq
nulle et non avenue la virgule qui ati- vaux ; elle'se soulève enfinîde
gart le 5u vers des strophes que, trois et qua- terre et coninence sa péiiiblè-ascei-
tre delapoésie publiée sur le dernier num é
ro. Notre correcteur d'épreuves,int profane, Sion. Tout a étécalculéavecune
a été convaincu de ce crime d'addition. Cesti i

comprendreque c'étaiupour sa goire qu'o

lui qui s'est mêlé de mcollaborer indûmen
l'Suvre du poète !-Puisil a laissé passerune se nomese balançattlans les ails
forte distraction d'Oris. C'est avec stupeur va predre la pQtlon verticalelors-
qu'on a lu dans le PremerChicoutimi, il y a 'un la voit hésiter et resteisus-
quinze jours, cette phrase monuimntale q
"L'on a trop refusé de croire, en ce pays, ai pendue. L'aqexiété est à uiecorible-
péril animaço lnique." Le péril antimaçon- tloîean uectsr 1 e e
nique! Vilà Un~ péril qui n'est pas dange-et1ocritue aasop . ï
reux en Canada... codes séchées se Soedt alloegies et

tredeaapoési éneuacentde se romepr'e. Mannisun
a c de ce mois dsen . ci s'est échappé de la fouleacqua

chapeile du Sééinaire, un serviceûolenel alefave ! (de l'eau atîxcordas ) et
charté pour le repos de l'âme de feu M. l'ab- les cordes seuruilnlées à 'isantse'ac-
bé E. Au air, curé de SaintUrbai, décédé
cet hiver. Le regretté défunt a son nom ns- COur'isseît et raménent l'obélisque
ct en nos annales avec ceux des binfai-
teurs insignes de la maison. Par son testa- qui se pome sans effot
ment, comme les journaux l'ont annoncé, il destal qsa'one lui a pépa'é. e ton
a légué un montant assez considérable desti- ... s éclatelt comme un tom-
né à jeter les fondations de la future chapel- testi s
le du Séminaire, dont la construction de- lierre les applaudisseuîîentset l'heu-
vient tous les jours de plus e dplus désira- reux FontaM'a est poi'éab- tiomn-
ble. pe

De reat du Quant an jeune homme dont a ni-
Puisque nons sommes à parler de bienfai- dée géuiale a assumé le succès de

t trs, mentionnons d'autres dons, de moindre
impor ancemaiqui nous ont fait bien pdaiir. leit'eprîseon e songea pas àle pu-

L'été dernier, MM. les prêtres qui ont fait nir de son heureuse hardiesse.é-
ici la retraite ecclésiastique ont acheté par
souscription, pour décorer notre Pauvre au- senté devant Sixte-Quîint,il demande
ieol, de jolis flambeaux, d'un genre tres artis- pour unique ré compense le priVilé-
tique.-On lsit que l'harmonium de la ca-
pelle et un don, lui aussi, du clergé du do- ge de lui fournir, ainsi qu'à ses suc-
cè-e. -Et ce ne sont pas là les seuls témoi- cess
guages d'intérêt, il s'en faut, que nous olit
donnés MM. les prêtres de ce diocèse. o nnaux. Ecore aujourd'hui Léo

Xl II les achète des descendants da
marin géiois Bre-ca.

*
* *

Je traverse bien:òt le portique de
Saint-Pierre, portique aux rolor-
tions si gigantesque. qu'on vit des
pèlerins s'y prosterner pieusement,
se croyant dé.ja dans la basilique ;
je soulève les lourds paillasons qui
tiennent lieu de portes penlda t le
jour, et je puis apercevoir à plus de
trois arpents, tout au fond de l'a b-
side dit chSur, la chaire de Saint.-
Pierre.

Dans la premnière chapelle, à
gauche, on administrait le sacre-
ment de baptiime. Tout auprès un
graid nomîbre le petits garçous
chantaient à genoux, trois d'entre
eux alternant avec les autres. Ils
me parurent faire une profession de
foi. La présence des étrangers qui
les entourent ne les -intimide nulle-
ment, mais ils continuueunt leur dia-
logue chanté, le soairire sur les lé-
vies.

Cependant plusieurs des enfants
se mettent à regarder dans la même
direction, et tous se tournent bien-
tôt (le ce côté ; quélques-uns se lè.
vent à demi, se traînent sur leurs
genoux ; soudain, ils partent en
courant,se frayent un passage à tra-
vers la foule étonnée, et vont se
placer le long de bancs dispo)sés en
quadrilatère. Des catéchistes se
dispersent parmi eux.

Tout à coup une cloche se fait
enteundre, et voilà tous les enîfanîts
debout sur les bancs. Ils récitent
maintenant des prières. De temps
en temps l'un d'eux sort des rangs,
et va à la cable du président qui lui
donne quelques sous.

Lun des groupes est différent.
Il se compolse (le vieillards imnpo-
tente et infirmes, et, en apparence,
très pauvres. Ils écoutent avec le
plus grande attention l'instruction
religieuse. Après quelque temps ar-
rive un chanoine tenant une bo ir-
se; il en tire des pièces de monnaie
et fait une distribution générale
à ces vieillards.

Dans la chapelle du Chour ou
sont réunis les chanoines du Cha-
pitre, on chante les vêpres solen-
nelles. C'est là que se portent les
spectateurs ; ils stationnent aux
abords et R'y tiennent massés; les
plus hardis seuls peuvent s'ouvrir
un passage jusqu'au chour, Je pas-
se sans n'arrêter et je continue à
faire le tour du seul monument qui
ne lasse jamais l'admiration.
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